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Plan de la présentation

•1. Positionnement des recherches engagées et 
présentation du projet Adap’Terr (2010-2011).

•2. Réflexions sur l’adaptation des territoires, en 
vue de contribuer aux travaux préparatoires à 
l’élaboration du Plan National d’adaptation.



1. Problématique générale : Le changement 
climatique, une entrée pour saisir la mise en 

territoire du développement durable

•Le changement climatique modifie-t-il les horizons spatio-
temporels pour l’aménagement des territoires ?
– Spatialement, possibilité d’introduction d’enjeux globaux dans les politiques locales.

– Temporellement, possibilité de prise en compte du long terme dans l’action locale.

•Comment appréhender les effets spatialisés du changement 
climatique ?
– Impacts négatifs ou positifs variables selon les échelles spatiales et temporelles 

retenues.
Possibilités d’impacts positifs (agriculture, eau, tourisme).

– La répartition incertaine et différenciée dans l'espace et dans le temps des 
conséquences liées aux  changements climatiques complique les efforts de prévisions et 
d'anticipation.

– Risque de création/exacerbation d’inégalités : 
des responsabilités inégales, 
des effets déconnectés des causes



1. Changement climatique 
et action publique locale

•Objet ŘΩŞǘǳŘŜ: [ΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴdu « problème climat » dans les
politiqueslocales.

L’institutionnalisation de politiques climatiques territoriales. 

•Question : Comment émergent et se construisent des politiques 
climatiques territoriales ?

A partir de quels « événements déclencheurs » ?

Avec quels acteurs et autour de quels secteurs d’intervention ?
Sous quelles formes (appropriation et traduction territoriale) ?
Avec quels types d’instruments mobilisés ?
…

• Le projet !ŘŀǇΩǘŜǊǊǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ 
ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎ ƳŜƴŞǎ Ł ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ¢ƻǳǊǎ ό¦aw /L¢9w9{ύ Υ
- Le projet « Gestion territoriale du changement climatique : une approche 
par les politiques régionales» (juin 2005-juin 2007) (APR GICC 2003) [http://www.gip-ecofor.org/] 

Trois régions étudiées : Nord-Pas-de-Calais, Réunion, Poitou-Charentes.

- Le projet « Le changement climatique, révélateur des vulnérabilités 
territoriales ? Action publique locale et perceptions des inégalités 
écologiques» (juin 2006 - décembre 2007) 
(programme « Politiques territoriales et développement durable ») [http://www.territoires-rdd.net/] 

Trois terrains : Grand Lyon, île de Ré, Villard de Lans.

http://www.gip-ecofor.org/
http://www.gip-ecofor.org/
http://www.gip-ecofor.org/
http://www.territoires-rdd.net/
http://www.territoires-rdd.net/
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1. Le projet Adap’Ter (APR GICC 2008) : 
« L’adaptation au changement climatique : les défis 

d’une approche intégrée pour les territoires »

• ADAPTATION :
Analyse des actions d’adaptation, actuellement émergentes
(pas de culture de l’adaptation, pas de réponses clé en mains, risque 
d’adaptation aggravante…).

• INTEGRATION : 
Approche couplée intégrant les volets atténuation et adaptation, en 
s’intéressant à la nature des interactions entre ces deux volets : 
S’adapter… à l’atténuation ?  (importance des effets des politiques 
d’atténuation à venir : s’adapter au facteur 4…)

• INTERTERRITORIAL : 
Approche par des niveaux territoriaux stratégiques « intermédiaires », en 
capacité d’élaborer des plans  d’action stratégiques et de coordonner leur 
mise en œuvre sur les territoires infra (Région, Agglomération, PNR, Pays…). 



TRAVAUX PROGRAMMÉS 
TERRAINS RETENUS

Régions
études de cas : 
Rhône-Alpes & Bourgogne

Régions 
urbaines 

études de cas : 
Grand Lyon & Montréal

Espaces 
ruraux / 
naturels

études exploratoires

Initiatives 
citoyennes

comparaison de mouvements 
européens



2. Réflexions pour une contribution 
au Plan National d’adaptation

•Travail autour du concept d’adaptation : 
s’adapter à quoi ? Pourquoi faire ? 

Au climat actuel ? Au climat futur (lequel : 2020, 2050, 2100 ? Choix des 

temporalités…) ?

Aux seuls effets du CC ? (difficultés techniques à les isoler et variabilité des 

représentations dans la distinction entre pressions anthropiques locales et effets 
du CC)  (cf. notamment ONERC, 2009  et FFSA, 2009 )1

L’appréciation du caractère positif ou négatif d’un effet lié au CC 
est variable suivant : l’échelle retenue, la durée d’appréciation, les intérêts pris en 
compte, les valeurs socio-culturelles…

1 : « Il faut souligner cependant que, dans bien des cas, on sôattendà ce que cette évolution des enjeux [socio-économiques] ait un impact plus conséquent sur

lô®volutiondes risques que celui du changement climatique ; côestce que lôonobserve ces dernières années. » p.39 in ONERC (2009), Changement climatique

–Coûts des impacts et pistes d’adaptation, Rapport au Premier Ministre, La Documentation Française, Paris, 11 p. + annexes.

FÉDÉRATION FRANÇAISE DES SOCIÉTÉS D'ASSURANCES (2009), « Synthèse de lô®tuderelative à lôimpactdu changement climatique et de

lôam®nagementdu territoire sur la survenance dô®v®nementsnaturels en France », Colloque Impacts du changement climatique –Mercredi 29 avril 2009 –

Auditorium de la FFSA, 13 p. [http://www.ffsa.fr] Cette étude conclut à un doublement potentiel de la sinistralité cumulée (décomposant une estimation de la

contribution liée aux facteurs socio-économiques -surcoût estimé de 16 milliards d’euros-, de celle liée aux facteurs provenant du changement climatique -

surcoût estimé à 14 milliards d’euros-), pour les aléas tempêtes, inondations, sécheresse géotechnique

http://www.ffsa.fr/
http://www.ffsa.fr/
http://www.ffsa.fr/
http://www.ffsa.fr/
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2. Réflexions pour une contribution 
au Plan National d’adaptation

•Travail autour du concept d’adaptation : 
s’adapter à quoi ? Pourquoi faire ? 

Quels sont les effets envisageables du CC ?

- Une évolution des conditions climatiques moyennes
(impacts sur l’agriculture, l’urbanisme, le tourisme etc.)

- Des répercussions du CC sur les extrêmes, c’est-à-dire  (d’après 

Bourrelier, 2009)2 :

- la variation des « valeurs extrêmes des paramètres climatiques »,

- les « risques naturels » classiques (événements extrêmes) (pour lesquels 
«ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ǝƭƻōŀƭ ǎǳǊ ŎŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƭŀƛǊ όΧύ»),

- les « grandes ruptures Řƻƴǘ ƻƴ ǎƻǳǇœƻƴƴŜ ǉǳŜ ƭŀ ƳŜƴŀŎŜ ǎΩŀŎŎǊƻƞǘǊŀ ǎƛ 
ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ŘŜ D9{ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘ».

- Une généralisation et un élargissement des politiques climat-
énergie (atténuation) aux multiples effets (évolution du prix du carbone, 

transition énergétique, changements de valeurs…)
2 : BOURRELIER P.-H. & DUNGLAS J. (2009), « Des événements naturels extrêmes aux figures de la catastrophe » pp.41-47 in Responsabilités & 

Environnement n°56, Octobre 2009



2. Réflexions pour une contribution au Plan 
National d’adaptation

•Travail autour du concept d’adaptation :
s’adapter à quoi ? Pourquoi faire ? 

- « tout changer pour que rien ne change », 

- « politique ambitieuse de parade »3 (parade : riposte, défense, action par 

laquelle on pare un coup. S'agira-t-il de "faire avec" ou de "lutter contre » ?),  

- « acclimatation » 4,

- amélioration des capacités adaptatives des systèmes 
sociotechniques
ou plus largement «ǊŜƴƻƴŎŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜȄŀƭǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ 
brute » pour «ƛƴŦƭŞŎƘƛǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀǊǘŜŦŀŎǘǎ 
ƘǳƳŀƛƴǎ ǾŜǊǎ ŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳŜ ƭΩŀōǳǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΣ 
des biens et des êtres. » (Juffé, 2009 : 51-52)5

3 : Extrait du mandat du groupe de travail n°1 (Santé Eau Biodiversité Risques naturels) dans le cadre de la concertation nationale pour la préparation du Plan 

National d’adaptation au changement climatique
4: Mot proposé par Buffon en 1775 pour parler des processus de survie des espèces vivantes soumises à des changements progressifs et à des crises. Le 

terme est repris dès 1782 pour les groupes humains (conditions de vie et de pensée). Cf. TABEAUD M. (2010), « Pour une territorialisation de l’adaptation au 

changement », Revue Quaderni n°71 (à paraître)
5: JUFFE M. (2009), « Adapter qui à quoi ? Quelle place pour lôhomme dans la nature? », pp. 48-52 in Responsabilités & Environnement n°56, Octobre 2009



•Des réponses envisageables :

–Face aux événements extrêmes
•Faire fonctionner et améliorer les dispositifs existants de prévention 

et gestion des risques naturels, notamment les systèmes de 
prévision et d’alerte

–Face à l’évolution des conditions climatiques moyennes :
•Anticiper suivant les secteurs et les territoires par la mise en débat 

–Face aux grandes ruptures :
•Quelles anticipations possibles ?

–Face aux effets couplées des politiques climatiques 
(atténuation et adaptation) : 
•Développer des exercices de prospective territoriale ouverts 

(cf. par exemple l’expérience menée par le CESR de la Région Bretagne) 
rapport publié en 2009 : « Pouvoirs et démocratie en Bretagne, à l'épreuve du changement climatique, à l'horizon 2030 »

2. Réflexions pour une contribution au Plan 
National d’adaptation



2. Réflexions pour une contribution 
au Plan National d’adaptation

•Les points « délicats » au niveau des territoires :

–Sur quelles données appuyer la prise de décision ?

–Choix des échelles spatiales et temporelles pour agir 
(et quelle articulation) ? Et nature des territoires 
d’action (territoire administratif vs entité géographique)

–Identifier les coûts, les gains associés et la 
réversibilité des mesures.

–Quels gains politiques associés à l’adaptation ?

–Quelle partage des compétences et des 
responsabilités entre Etat, collectivités locales et 
acteurs privés  pour anticiper, prévenir et réparer ? 



•Des pistes de recherche :

–Identifier et comprendre les capacités de 
résilience des territoires face aux événements 
extrêmes

–Identifier les facteurs d’adaptation des systèmes 
locaux face à des changements majeurs au cours 
d’événements passés (études historiques)  

2. Réflexions pour une contribution 
au Plan National d’adaptation



Merci de votre attention

francois.bertrand@univ-tours.fr
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